
Le manque dâ€™intÃ©rÃªt pour lâ€™informationÂ : un autre dÃ©fi Ã  relever pour
les journalistes

Description

Un tiers (33 %) des personnes interrogÃ©es dans huit pays europÃ©ens dÃ©clarent Ã©viter 
rÃ©solument les informationsÂ Â«Â parfois ou souventÂ Â», contre un quart (24 %) en 2017, selon le 
Digital News Report 2022. Face Ã  lâ€™abondance des contenus accessibles en ligne, certaines 
personnes dÃ©crochent complÃ¨tementâ€¦

Au dÃ©faut de crÃ©dibilitÃ© accordÃ©e aux mÃ©dias, et sans doute pour partie en consÃ©quence,
sâ€™ajoute un manque dâ€™intÃ©rÃªt pour lâ€™actualitÃ© qui sâ€™exprime en Europe comme
ailleurs. Toutes les tranches dâ€™Ã¢ge sont concernÃ©es, les jeunes davantage encore. Lâ€™Ã©volution
est plus ou moins marquÃ©e dâ€™un pays Ã  lâ€™autre, maisÂ le phÃ©nomÃ¨ne est
mondialÂ :Â lâ€™intÃ©rÃªt pour lâ€™actualitÃ© a fortement chutÃ© en cinq ans dans quarante-six pays,
passant des deux tiers (63 %) de la population en 2017 Ã  la moitiÃ© (51 %) en 2022, selon le Digital News
Report 2022 du Reuters Institute.

Â«Â Le dÃ©fi crucial auquel sont confrontÃ©s les mÃ©dias dâ€™information aujourdâ€™hui est de 
parvenir Ã  Ã©tablir une relation avec des personnes qui ont accÃ¨s Ã  une quantitÃ© de contenus en ligne 
sans prÃ©cÃ©dent, afin de les convaincre de lâ€™intÃ©rÃªt de prÃªter attention aux informationsÂ Â»,
constatent les auteurs du Digital News Report 2022.

En Europe, deux pays enregistrent un dÃ©clin trÃ¨s marquÃ©Â : lâ€™Espagne,Â oÃ¹ 85 % des personnes
interrogÃ©es se dÃ©claraientÂ Â«Â trÃ¨s ou extrÃªmement intÃ©ressÃ©esÂ Â»Â parÂ les informations
en 2015, contre seulement 55 % en 2022, et, dâ€™autre part,Â le Royaume-Uni,Â oÃ¹ elles Ã©taient 70 %
en 2015 contre 43 % en 2022. En Allemagne, la part des personnes fÃ©rues dâ€™informations est
tombÃ©e de 74 % en 2015 Ã  57 % en 2022. Le dÃ©clin est beaucoup moins marquÃ© en SuÃ¨de (56 %
en 2016 contre 51 % en 2022) ou aux Pays-Bas (57 % en 2015 contre 55 % en 2022) et mÃªme absent en
Finlande (64 % en 2015 contre 67 % en 2022). Le Reuters Institute note quâ€™il sâ€™agit lÃ  desÂ 
Â«Â pays les plus riches dâ€™Europe occidentale ayant connu moins de troubles politiques et 
Ã©conomiques au cours des derniÃ¨res annÃ©esÂ Â».

La baisse continue et gÃ©nÃ©rale de lâ€™audience desÂ mÃ©dias traditionnels â€“ presse Ã©crite, radio
et tÃ©lÃ©visionÂ â€“ nâ€™est pas totalement compensÃ©e par la consommation des contenus en ligne.
En outre, lâ€™abondance offerte par les mÃ©dias numÃ©riques et les mÃ©dias sociaux peut Ãªtre
ressentie comme Ã  la foisÂ Â«Â accablanteÂ Â»Â etÂ Â«Â dÃ©concertanteÂ Â», au point
dâ€™entraÃ®ner un dÃ©sintÃ©rÃªt progressif pour lâ€™information.Â Ce mouvement de
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dÃ©sintÃ©rÃªt se traduit par deux attitudes distinctes, lâ€™une que le Reuters Institute appelleÂ 
Â«Â lâ€™Ã©vitement sÃ©lectif des nouvellesÂ Â», et lâ€™autre,Â Â«Â la dÃ©connexionÂ Â». Dans le
premier cas, il sâ€™agit de limiter le temps consacrÃ© Ã  lâ€™information ou de sÃ©lectionner les
nouvelles auxquelles on accepte dâ€™Ãªtre exposÃ©. En Europe, câ€™est au Royaume-Uni que lâ€™on
rencontre la plus forte proportion de personnes qui dÃ©clarent Ã©viter de sâ€™exposer Ã 
lâ€™actualitÃ©Â Â«Â parfois ou souventÂ Â»Â : 46 % en 2022 contre 24 % en 2017. Le Danemark et la
Finlande enregistrent, quant Ã  eux, le taux dâ€™Ã©vitement le plus faible avec 20 % en 2022.
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Â 

Pour lâ€™ensemble des pays Ã©tudiÃ©s (46) par le Reuters Institute, les principales raisons de cet
Ã©vitement de lâ€™actualitÃ© sont la surabondance des sujets politiques et de ceux concernant
lâ€™Ã©pidÃ©mie de Covid-19 (46 % des personnes interrogÃ©es) ; lâ€™effet nÃ©gatif sur leur humeur
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(36 % en moyenne et jusquâ€™Ã  55 % au R.-U.) ; la fatigue due Ã  une trop grande quantitÃ©
dâ€™informations (29 %) et le manque de confiance (29 %).

Alors que lâ€™offre dâ€™information explose, notamment sur lâ€™internet, le manque dâ€™intÃ©rÃªt
pour lâ€™actualitÃ© touche particuliÃ¨rement les jeunesÂ :Â 40 % des 18-24 ans dÃ©clarent Ã©viter de
sâ€™exposer Ã  lâ€™actualitÃ©Â Â«Â parfois ou souventÂ Â»Â en 2022, ainsi que 42 % des 25-34 ans.
En mÃªme temps, seuls 37 % des moins de 35 ans disent avoir confiance dans les mÃ©dias. Si les jeunes
justifient leurÂ Â«Â Ã©vitement sÃ©lectifÂ Â»Â de lâ€™information par une couverture mÃ©diatique
excessive de la politique et du Covid-19 (39 %) ou par le besoin dâ€™Ã©chapper Ã  la nÃ©gativitÃ© des
nouvelles (34 % et jusquâ€™Ã  64 % au R.-U.), ils sont Ã©galement sceptiques envers toute information
quelle quâ€™elle soit et ils ne suivent pas systÃ©matiquement lâ€™agenda mÃ©diatique. Ce qui signifie,
dâ€™une part, queÂ Â«Â les grands mÃ©dias dâ€™information ne sont pas, par nature, plus 
apprÃ©ciÃ©s pour leur impartialitÃ©Â Â», en conclut le Reuters Institute et, dâ€™autre part, que la
mÃ©fiance des jeunesÂ Â«Â Ã  lâ€™Ã©gard des partis pris les pousse parfois Ã  ne pas consommer 
certaines informationsÂ Â». Selon le baromÃ¨tre Kantar-La Croix sur la confiance des FranÃ§ais dans les
mÃ©dias, seuls 38 % des 18-24 ans suivent lâ€™information avec un grand intÃ©rÃªt en 2022 ; ils
Ã©taient 63 % en 2017.

Sâ€™il ne concerne encore quâ€™un faible pourcentage de la population, le phÃ©nomÃ¨ne de
dÃ©connexion est pourtant lâ€™autre signal importantÂ relevÃ© par lâ€™enquÃªte du Reuters Institute.
En Europe, la part de la population qui dÃ©clare nâ€™avoir recouru, durant la semaine Ã©coulÃ©e, Ã 
aucune source dâ€™information â€“ tous mÃ©dias confondus, y compris les mÃ©dias sociaux â€“ atteint
mÃªme 9 % au Royaume-Uni en 2022, 8 % en France, 5 % en Allemagne (contre 1 % en 2013), 2 % au
Portugal et en Finlande. Les Ã‰tats-Unis, pour leur part, totalisent le plus grand nombre de ces personnes
dÃ©connectÃ©es de lâ€™information, passant de 3 % en 2013 Ã  15 % en 2022.

Ceci pouvant expliquer celaÂ :Â Â«Â lâ€™information est trop difficile Ã  comprendre pour beaucoup de 
gensÂ Â»Â observe le rapport de Reuters Institute, dÃ©signant Ã  la fois les jeunes et les personnes moins
instruites qui affirment avoir des difficultÃ©sÂ Â«Â Ã  comprendre le journalisme tel quâ€™il est 
pratiquÃ© actuellementÂ Â». Au-delÃ  de la complexitÃ© du langage employÃ©, ou des connaissances
supposÃ©es acquises selon les journalistes,Â le fait de sâ€™informer de faÃ§on fragmentÃ©e, par les
mÃ©dias sociaux ou le bouche-Ã -oreille, contribue sans aucun doute Ã  accentuer la difficultÃ© de
comprÃ©hension dâ€™une information sortie de son contexteÂ â€“ contexte qui se trouverait en revanche
mieux expliquÃ© dans un mÃ©dia ditÂ Â«Â traditionnelÂ Â».

Â«Â Les sujets que les journalistes considÃ¨rent comme les plus importants, tels que les crises politiques, 
les conflits internationaux, la pandÃ©mie, les catastrophes climatiques, semblent Ãªtre ceux qui 
dÃ©couragent certaines personnes de sâ€™informer, notamment les plus jeunes et les personnes plus 
difficiles Ã  atteindreÂ Â», constate le Reuters Institute. SurÂ des Ã©vÃ¨nements majeurs de
lâ€™actualitÃ© comme la pandÃ©mie ou la guerre en Ukraine, les mÃ©dias dâ€™information utilisent de
nouveaux formats plus explicatifs, du type questions-rÃ©ponses, sur leur site web etÂ viaÂ les rÃ©seaux
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sociaux afin dâ€™atteindre le jeune public et les moins instruits. De mÃªme le journalisme de solution, qui
rend compte de lâ€™actualitÃ© Ã  travers ce qui marche au lieu de donnerÂ la prioritÃ©Â aux risques et
pÃ©rils (voirÂ La remÂ nÂ°32, p.58), est un moyen dâ€™expliquer les choses de maniÃ¨re positive et de
donner, Ã©ventuellement, lâ€™envie dâ€™endosser ces informations.

Si certains mÃ©dias sÃ©lectionnent davantage de sujets plus lÃ©gers ou plus appropriÃ©s Ã  la vie
personnelle,Â Â«Â il y aura une limite Ã  ce que les journalistes peuvent ou doivent faire afin de rendre 
lâ€™information plus acceptableÂ Â»,Â conclut le Reuters Institute.
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SourceÂ :

Digital News Report 2022, Nic Newman with Richard Fletcher, Craig T. Robertson, Kirsten Eddy,
and Rasmus Kleis Nielsen, Reuters Institute for the Study of Journalism,
reutersinstitute.politics.ox.ac.uk, juin 2022.Â 
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